
Zeitschrift: Kinema

Herausgeber: Schweizerischer Lichtspieltheater-Verband

Band: 3 (1913)

Heft: 45

Artikel: Cinémas

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-719834

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 21.02.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-719834
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


3OOCDOCZ50CX)CIX300Cr5ÔOOOCKZ50CI30CDOOOOQOOOOCX30<ZX)OOCDOCZ?OC>OC5000CZ50C350GDOC3Ç

O
0
o
0
o

0

o
0
o
0

o
Qoooooooocx)oooooooooooooooooooooooooocooc»oooooooooooooooO
o
0 Internationales Zentral-Organ der gesamten Projektions-Industrie und verwandter Branchen 8
Q c3so Organe hebdomadaire international de l'industrie cinématographique C50 C223 C23 CZO CZO .Q

QOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOODOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO^
ODruok und Verlag: Q Erscheint jeden Samstag o Parait le samedi Q Annoncen-Regie:

KARL GRAF Q
Buch und Akzidenzdruckerei Q

Parait le samedi
Schluss der Redaktion und Inseratenannahme Mittwoch Mittag

Bulach Zurich
Telefonruf. Bulach Nr 14

Abonnements
q Schweiz - Suisse : 1 Jahr Fr. 12

0 Ausland Etranger
1 Jahr - Un an - fcs 15.—

Insertionspreise :

Die viergespaltene Petitzeile
30 Rp. - Wiederholungen billiger

la ligne — 30 Gent.

KARL GRAF U
Buch- und Akzidenzdruckerei n

Bulach-Zunch x
Telefonruf. Bulach Nr. 14 ("1

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOCXXDÖ

Cinémas.
CDOO

Los Spectacles du Cinématographe. — La lettre d'un
l'ère de Famille. — Les Réflections qu'elle suggère. —
Les Programmes composés pour des Enfants. — L'Etude,
l'éducation peuvent être complétés par des Films

„ad hoc".

Les spectacles de cinémas ont créé d'abord, plus
augmenté de jour en jour, un public fidèle, qui, peu à peu,
a dirigé son choix. A la reflexion ou selon son goûts, ce
même public critique la valeur des films, aime ou
réprouve les sujets qui défilent sur l'écran.

-Je ne hâte de constater, au début de cette chronique
Toulouse est largement pourvue et que les théâtres de
cinémas, sans préciser davantage, ont offert à nos
concitoyens des représentations sensationelles.

Il est des critiques plus générales (pie l'on ne pense
pas toujours à faire, et l'occasion de les exposer ici m'est
fournie pa la lettre ci-après que j'ai reçue:

Monsieur le Rédacteur,
-Je \oudrais en quelques mots attirer \otre attention

sur une question qui me parait importante: Les représentations

cinématographiques pour les enfants. En vertu
du grand piincipe qui servait, aux temps anciennes, de
base a l'éducation des petits, „Maxiina debetub ptiero
reiérentia" nous devons à l'enfant le plus grand respect
possible, je me demande si tel qu'il est, le cinéma ne
constitue pas pour les jeunes cerveaux à l'imagination
vive quelque danger. En effet, il est admis que tous
les entants quelle que soit la classe de la société -à la¬

quelle ils appartiennent, accompagnent les parents au
cinéma, soit aux séances de l'après-midi, soit à celles
du soir, qui sont d'ailleurs identiques.

En raison de la modicité du prix, le bourgeois et

l'ouvrier so coudoient au cinéma, qui est pour les
enfants de toute catégorie, une joie et souvent une récompense.

Peut-on les priver d'un plaisir si ce dernier
présente un danger Cela parait difficile. Quel serait
alors le remède? Tout simplement prier les directeurs
des établissements dont il s'agit, ainsi que le font bon
nombre de théâtres parisiens, de donner à jour fixe des

séances réservées pour les enfants. Je ne crois pas m'a-
venturer beaucoup en exprimant que les adultes y
trouveraient aussi un attrait certain et que le succès serait
considérable. Conservons au cinéma ses puissantes qualités

éducatrices et récréatives, utilisées d'ailleurs dans
les écoles américaines: les relations vivantes des pays
lointains qui laissent les souvenirs précis, qui situent
comme il convient de notions géographiques acquises à

l'école; les progrès de l'industrie; des choix de reconstitutions

historiques; les expériences chimiques, physiques;
les merveilles de la sience; les connaissances zoologiques
et botaniques présentées sous forme de chasse ou
d'observations en forêt; la vie des plantes et des infininieuts
petits etc. etc., toutes choses qui, fixées par l'image, ne
s'oublieront jamais.

Quant aux spectateurs gais, gardons les modèles de

genre. Ne proscrivons pas les scènes burlesques qui a-
musent follement nos enfants, et souhaitons que les
pièces de genre, où le \ ice est puni par la vertu
récompensée, soient plus nombreuses et mieux traitées, pour
que s'accomplisse une oeuvre morale.
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Mais ce qu'il faut écarter sévèrement des

programmes'que, selon moi, l'on devrait contrôler, ©'est la
représentations de sombres drames, de scènes où l'enfant

est douloureusement traité, les vices, 1,'aleoolisme

et la débauche, les drames d'amour qui troublent les

jeunes cerveaux.
Que notre „pâle humanité", ainsi que le disait Mi-

chelet, ne soit pas montrée à l'enfant evec son cortège
d'horreurs et de turpitude. Laissons l'enfant considérer
ses parents comme des êtres dignes de respect, comme
des exemples aie honte'et de-vertu. Ne montrons pas
à. t ces -cerveaux impressionables, (l'ont l'imagination n'est

pas retenue par la.raison,.la-série de nos passions. Il y a

beaucoup à'faire.dansée sens,-et,je pense que bon nombre
de pères de famille seront, avec moi.

La lettre qu'on vient de lire est évidemment animée
de' sentiments très'respectables, et, en grande partie, reste
dans le domaine des réclamations justifiées. Peut-être
y a-t-il exagération ou puérilité vertueuse, mais en tous
cas, celle mérite l'attention et je vais essayer d'en

dégager la leçon qu'elle semble vouloir donner.

Il est eertain que, tel qu'il est, le cinéma présente
quelque danger pour les enfants.

Reste à savoir si ces mêmes dangers ne sont pas
dans la rue, aux éventaires des marchands de journaux,
où traînent quelquefois des publications décolletées, aux
dévantures des boutiques où le luxe et l'abondance des

artifices de toilette suscitent la coquetterie et la vanité.
De même, les enfants les plus surveillés ont, dans

les lycées et les collèges, des conversations douteusent
et apprennent, de bonne heure, la duplicité et le
mensonge. Ce sont là tares inhérentes à l'humanité, et les
images éphémères du cinématographe n'augmentent pas,
de façon alarmente, la mauvaise éducation des petits.

Prenons un enfant de dix à douze ans. Que l'on
tourne devant lui, sur le film, l'histoire de Manon
Lescaut. Il n'y comprendra absolument rien, et toute crainte
à ce sujet reste donc vaine. (Je cite ce fait parce que
je l'ai vu de mes yeux.)

Je ne pense ,pas que les grands drames de passion
et d'amour soient compris par les enfants. Ces-derniers
ne commencent à s'y intéresser qu'aux .premiers éveils
de l'adolescence. Or, ,à cette époque die la vie où l'on
„mue", ce n'est pas le coté sentimental qui tracasse les
enfants, mais une curiosité presque toujours malsaine
qui les. porte à faire des lectures défendues ou à assister
à des spectacles interdits.

N'en déplaise -à mon scrupuleux correspondant, les
histoires, drames ou1 comédies que nous, livre le cinématographe

paraitront bien ,pâles et un aliment fade poulies

jeunes < estomacs affamés.
Ces observations que je crois devoir faire n'enlève

rien à la -valeur de la lettre dont il s'agit. Je suis
entièrement d'accord avec le père de famille qui réclame
des programmes strictement composés pour les enfants.
Mais j'insiste sur.ee mot „enfant", o'esLà-dire au-dessous
de.douze à.quinze ans maximum. Passé cet âge, il n'y
aura pas un adolescent sur vingt qui se rendra au cinéma

pour y suivre la vie des plantes ou les expériences
industrielles.

Si c'est un jeune'ouvrier, il ira voir tourner les
Miserables de Hugo, ou les farces de Rigadin et de Max
Linder.

S'il s'agit d'un collégien, il ira au café concert, au
cirque, au théâtre ou ailleurs.

Par conséquent, la protestation de mon correspondant

ne saurait être envisagée qu'au point de vue
éducateur pour les jeunes écoliers.

Quels seront alors les moyens possibles à employer
à Toulouse pour essayer de souscrire aux désirs
d'épuration exprimés plus haut?

Les mercredis et les samedis, veilles des jours où

l'enfant peut se reposer et faire grasse matinée, les
spectacles du soir ou même de l'après-midi, pourraient être
composés avec plus de méthode et de soins. Une
véritable sélection serait faite parmi les films et l'on
éviterait ainsi qu'aucune histoire bonne ou mauvaise ne
développe chez l'enfant l'hypocrisie, la roublardise, les
teudences à la rébellion et le goût exagéré des aventures.

On s'est plaint aussi quelquefois des fugues
mouvementées de jeunes gens partis aux pays lointains dont
les filmes traduisaient éloquemment les joies et les
misères. Ici encore, il y a une part de vérité. Cependant,
à ce compte, il faudrait expurger les oeuvres de Mayne-
Reid de Fenimore Cooper et même de Jules Verne. Ces

livres, pour n'être pas de la „Bibliothèque rose", amusent
la jeunesse, et je suis certain qu'ils développent chez

elle l'audace, le courage, le besoin de se créer une
existence libre par ses propres moyens. Le cinéma n'a fait
qu'exploiter une mine précieuse en donnant la vie, par
de grandes images animées, aux récits exraordinaires
qui furent notre joie. Sans doute, faudrait-il changer
quelque peu les anecdotes. Je ne vois pas d'autres
concessions à faire.

Ce n'est pas parce qu'un enfant est turbulent ou in-
dicipliné* qu'il faut espérer mater ses jeunes instincts en

lui donnant, connue récréation, des spectacles utiles.
Mais je suis d'avis que, sous une forme agréable, afin
qu'il n'y ait pas de confusion dans les jeunes esprits,
les entrepreneurs de cinémas fraient bien de réclamer
de leurs auteurs des scénarios montrant aux enfants
que la vie n'est pas toujours facile et sans dangers, qu'il
y a de beaux exemples à suivre, des déconvenues à éviter,

de grandes figures de l'histoire à admirer et des

leçons pas trop ennuyeuses à écouter, de bonté, de

sagesse, de respect et de modération.
Quelque chose reste donc à faire.
Les cinématographes trouveront-ils, à Toulouse, une

clientèle suffisante de familles d'enfants, venus uniquement

pour les spectacles composés dans le sens indiqué
plus haut?

Nous passons ici à une autre question. Il faut
entendre le pour et contre. La parole est donc aux
intéressés, à ceux qui réclament des séances aie tout repos
pour les petits, aux directeurs de cinématographes ayant
à défendre de gros intérêts.

Personellement, je pense que l'on peut être prudent
sans- être prude, et que la morale et la vertue, soit dit
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avec le respect que le jour témoigne, ne doivent pas se

porter ostensiblement, comme certaines dames arborent
des chapeaux extravagants.

ftinematogva^etigefeifgetimtg*

ooo
©s fittb in leßtcr 3°it folgettbe ban tonale ©efeße be=

gießungsmeife Blcrorbititngen in Stecßtdfraft ermacßfett:
1. Befcßluß bes 9îegierititg.ôrateë bes Montons jugent

betreffenb km Berbot beë Befucßes 001t Mineiitatograpßem
tßeaterit bttrcß Minber nom 16. Xftober (Maittonëblatt
Sir. 4-2).

Xas Bier bot gilt für Mittber unter 15 {faßren, fclbft
tueiut fie fieß in Begleitung ermaeßfener ^erfonen befitt=
bett. Slusgetiottttiteit fittb für Mittber ueranftaltcte B'or=

ftellungcn. Bei 3uiDiberßaitblitttgen merben fotooßl @1=

ter it ber Mittber mie bie ^ßaber ber Mittoë beftraft. (SBie

uitb oon ment ift iticf;it gefaßt.)
2. Berorbitttng beê Matttottë Scßtopg Betreffert'b 9tege=

Ittttg J>eê Bcfttcßed ber Minotßieater non 15. {J it ni 1913

(Slmtêblult Str. 26).
Sbufl Slntrag be0 ©rgie'hitngêrateê roirb ber Befncß

bief er Xßeater ben Mittberit int fcßnlpfücßtigen Sllter aueß

itt Begleitung ber ©Itéra ober attberer ermaeßfenen S3er=

fotten unterfaßt, außer frefonberer Borftellungien unter
©eneßutigitug beë tßrograntmeS bttrcß ben Xrtbfcßitlrat.

3. Berorbttttttg beo ûtegi.eritngëriateê beê Matttonê
3ttg betreffenb bie ©rrießtung, ben Betrieb ttnb bie Be=

milligitttg oon Mtttoê nom 9. Xftober 1913 (S. b. ©I Battb
10, 2. 173).

Berailliguitg ber ißotigeibireftioit erforberlicß-, B|orfcßrif=
ten für {Jetter= ttttb Baitficßerßeit. Xer Biefncß bttrcß Mttt=
ber unter 16 aljrert ift oerboten, außer bet {jttgenöoor=
ftelluitgett, bereu ißrogramm uott ben Xrtsfcßulpräfibenten
genebmigt ift, ttnb bie in Begleitung ber Seßrerfcßaft gu

erfolgen haben. B;erbot oon Btlbem, bte tu reltgiöfer ober

fittlicßer öiitficßt nießt cinmattbfrei fittb. Bet Uebertretitng
Strafe Bis auf {Jr. 100 ober ©efâttgniê, bttrcß bte 2ßoXtget=

bireftiott gu üerßängett.
4. Befcßlttß beë Begieritugeroteë bes Mantottë Xßttr=

gait betreffenb ba<s Berbot beo B'efttcßee oon Mittouorftel=
(itttgen bttreß fcßitlpflicßtige .Sltttber oont 18. Dftober 191B

(Slmtëbtatt Sir. 85).
Buße bei 3lItl>ibcrßaitiblung {Jr. 10 biê {Jr. 100, 001t

bett Begirfßämtern ait0gufprecßcn. Slttëitahmêmeife ©c=

ftattung uott iliuberoorftcllungen ttacßi eittettt uott ber
Scßuluorfteßerfcßaft genehmigten tßrogrnutnt.

5. Berorbttitttg beö Stättberateo bes Maittoito Steuern
bürg betreffenb bie fitteiitatograpßifcßeit B'orftellungeii
oont 19. Sluguft.

Minier unter 16 3aljren, falle fie nießt oon ißren @1=

tern begleitet fittb ober bie BorfteUttugen nießt mit 9lutori=
fatiott ber Scßulbeßörbett für bie ^ugenb fpegiell orgatti=
fiert fittb, bürfett ttießt itt Miucinatograpßentßeater eittge=
laffett toerbett. Blerbrecßergefcßicßten ttttb unfittlicße Sge=

nett bürfett überhaupt ttießt fittentatograpßifcß oorgefüßrt
toerbett.

Xr. ©ruft Ußittger, fftecßtbartmalt, 3üricß.

c^p
ÎCittonenfilmê»
Boit 8. Monteriner.

00<0

©itt fcßoiteb SBort; faft fo fcßött mie „Bcrfilntuttg" ttnb
all bie anbereit pßilologifcßen Skitbilbitttgeit ber {Jltmnter=
fifte. Scßabe, baß matt bie licßlett SStomente, in betten baê

pßilologtfcß fittematograpßifcße Stegiegenie ber beutfeßen

Spracße biefc rtngcaßnte Bereicherung befeßert, nießt oer=

einigen fann. — Xocß bartiber ein anber fötal; ßertte im
treffiert meßr ^sitßalt unb SBefen alë ber Stame ber Sacße.

2Baê bebeutet alfo „Slutorenfilm" unb maë mill mau
bamit fagen Seit SDtonaien ßört matt nur ben einen

Xrompetenftoß : Slntorenfilm Seil fötonaten mimmelt
eê in ben 3eilu;|:t,&en Annoncen im fReflameteil unb

nott ffteflameit, für bie eë feinen Slnnoncentarif gibt, uttb
baê ©attge ßört fteß mie ein eingiger {jttbelfcßrei an: 2tu=

torenfilm!
3tutorenfiIm! Xaê lXnßcil mar ba, alê man in ber

Citeralttr unb in ber Stittofunft — gimei fo grttnboerfcßie=
benen ßttnftarten — j®efcß>roifter jerfannte. ©emiß, bie

Xarbietungen beê Sinoê finb eine Äitnftart ebenfo mie

bie ber ßiteratur, aber man oermecßßle nießt Ifitto unb
Literatur ober Citeralttr int Sino mit — S1no=Stteratur.
Xaë ift ber fpringenbe ißunft, ttnb Sinoliteratur ift eê,

maë ttnë feßlt; atleê anbere mirb fieß friißer ober fpäter,
itttgeacßitet ber ©rfolge in ber 3ii'lfcße:tt3ett, alë frentb unb

auêgeborgl ermeifen.
9IutorenfiIm! 2Uê bie Bermanbtfcßaft gmifeßen Äino

ttnb 9toman entbeeft mürbe, naßnt man ben 8iteratur=
falenber gur f>anb ttnb fueßte fieberßaft naeß SJtöglicßfeiten,
biefe Bermanbtfcßaft gtt erßärten. Hub fo fam matt auf
oerfeßiebene 9tamett. Itnb bie Xräger biefer Stamen ließen
fieß gtterft bitten, oont Xicßtertßron ßerabgufteigen, um für
eitt SBeilcßen auf ber {Jlimmerfifte ipiaß gtt neßttten, bann
ließen fie fieß golbene Berge ttttb ein ©cfhauê fontraftlicß
ficßerfteüen, ttttb ttacßi oerfcßiebentlicßetn §in unb fper
fonttte enblicß ber befreienbc 9titf erfcßallen: SBir ßaben

ißtt! 9tämücß bett ja, men ßaben mir eigentlich?
mie nennt man bloß fo eine große Sacße? rießtig: bett

Slutorenftlnt ßabett mir Selbftoerftänblicß : meil jebeê
ilittb raeiß, baß Soittibfo ber 31 utor biefeë fRontaitê ift, ttnb
meil biefer ÜRoman gnr Beiftellnng eines {Jilmê ßerßatlten
mußte, fo ift ber {Jilttt eitt 2lutorenfilnt. Xb aber Sottnbfo,
ber bie ©rlaubttië gab, attê feinem Botttatte ben 5lutoren=
film heranêgufnrbeltt, atteß bas 3eufl dt fieß ßat, {Jilnt=
nutor gu fein, mürbe alë ttebenfäcßlicß betra-cßtet ober gar
ttießt erft ermogen. 2Bogu betttt atteß? Braucßt man bentt
meßr als einen flattgoollen 9tamen? Xer Staute mirb
feßott genügen — baeßte titan — ßter ßanbelt eê fieß itt
erfter Cinie mit Senfation, ttttb je toller bie Qmgb uaeß

beut Slutorenfilm, befto größer bie Senfation. SOteßr braucßt
mau ttießt.
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